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RÉSUMÉ 

“Et je suis moi-même allé à l’endroit où Il est né et a été crucifié”. L’allusion au Christ est 
claire, mais le contexte d’une telle phrase et sa réalité – à tous les sens du terme – le sont 
beaucoup moins. Ces mots, qui n’ont jusqu’ici jamais attiré l’attention des historiens, ont été 
prêtés par le chapelain du Temple John of Stoke au grand-maître Jacques de Molay le 1er 
juillet 1311, lors de sa cinquième et dernière comparution devant les inquisiteurs. À le 
suivre, le dignitaire les aurait prononcés à Garway le 30 novembre 1293 afin d’éprouver 
l’obéissance de son subordonné, tentant de l’amener à l’hérésie. Le contexte du procès du 
Temple, bien sûr, jette de sérieux doutes sur un témoignage dont chacun des aspects est ici 
pesé. L’idée n’est pas d’avérer ces dires, mais de les étudier en détail – et en résonance avec 
ceux que l’on connaît pour l’Angleterre – dans une réflexion qui, par-delà l’éventualité d’un 
pèlerinage de Jacques de Molay à Jérusalem avant qu’il accède au sommet du Temple, se 
veut un exercice de méthode sur ce que l’historien peut faire d’un témoignage produit dans 
un cadre contraint. 
 
Mots-clés : Procès du Temple; témoignage; Jacques de Molay; Jérusalem; pèlerinage 
 
 
 
 

ABSTRACT (in English) 
 
“And I myself have been in the place where He was born and crucified.” The reference to 
Christ is clear, but the context of such a statement – and its reality, in every sense of the 
word – is much less so. These words, which have so far never attracted the attention of 
historians, were attributed by the Templar chaplain John of Stoke to the Grand Master 
Jacques de Molay on 1 July 1311, during his fifth and final appearance before the inquisitors. 
According to him, the dignitary had spoken them at Garway on 30 November 1293 in order 
to test John of Stoke’s obedience, attempting to lead him into heresy. The context of the 
Templar trial, of course, casts serious doubt on a testimony whose every aspect is weighed 
here. The idea is not to verify the statement, but to examine it in detail – and in resonance 
for what we know about the trial in England – in a reflection which, beyond the possibility 
that Jacques de Molay made have undertaken a pilgrimage to Jerusalem before becoming 
Templar Grand Master, is intended as a methodological exercise on what the historian can 
do with testimony produced under constrained. 
 
Keywords: Templar trial; testimony; James of Molay; Jerusalem; pilgrimage 
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“Et ego ipse fui in loco ubi natus erat et crucifixus”. “Et je suis moi-même allé à 

l’endroit où Il est né et a été crucifié”1. La phrase a été prêtée par le chapelain du 

Temple John of Stoke au grand-maître Jacques de Molay. Il la lui a attribuée le 1er 

juillet 1311, dans le cadre du procès de l’ordre, lors de sa cinquième et dernière 

comparution devant les inquisiteurs2. Selon John of Stoke, Jacques de Molay l’aurait 

prononcée à Garway, dans le Herefordshire, peu avant la fin novembre 1293, alors 

qu’il voulait éprouver l’obéissance de son subordonné en l’interrogeant sur l’image 

du crucifix à laquelle il aurait dénié toute vertu3. Pour fonder ses dires, le dignitaire 

aurait révélé à son coreligionnaire qu’il connaissait physiquement les lieux où le 

Christ a vécu : c’est ainsi qu’il aurait dit être allé “in loco ubi natus erat et crucifixus”. 

Étonnante, l’expression n’a pas été relevée par les historiens et, bien qu’elle figure 

déjà dans les actes du procès édités par David Wilkins au XVIIIe siècle4, je suis le 

premier – que je sache – à l’avoir prise en compte5. Dans les histoires du Temple, 

hormis chez des chercheurs anglais comme Alan Forey ou Helen Nicholson, c’est 

John of Stoke lui-même qui est passé sous silence6, alors qu’il est l’un des trois seuls 

frères qui, par-delà la Manche, ont avoué et qu’il constitue, en tant que trésorier de 

New Temple à Londres, une figure importante des dernières décennies de l’ordre. 

 

 
1 Oxford, Bodleian Library, Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings 
Against the Templars in the British Isles. Farnham: Ashgate, 2011, t. I: The Latin Edition, p. 358, et t. 
II : The Translation, pp. 410-411. 
2 Ms. Bodley 454, fols. 54r-55v, 72v-73r, 85r-v, 88v et 164r-v, publ. NICHOLSON, Helen – The 
Proceedings, t. I, pp. 103-105, 138-139, 168, 174 et 358-359. 
3 Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358: “Tunc dixit ei 
magister, ‘Modo videbimus si tu sis obediens’, et fecit apportari de capella ymaginem crucifixi et 
quesivit a dicto iurato cuius erat illa ymago, et respondit quod erat ymago Ihesu Christi qui passus 
erat in cruce pro redemptione generis humani. Cui dixit magister, ‘Male dicis et erras. Erat enim filius 
unius mulieris, et quia dixit se filius Dei, fuit crucifixus’”. 
4 WILKINS, David – Concilia Magnae Britanniae et Hiberniae. t. II. Londres: Gosling, 1737, cols. 387b-
388a. 
5 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay. Le dernier grand-maître des Templiers. Paris: Les Belles 
Lettres, 2019 (Éd. revue et augmentée, Paris: Les Belles Lettres, 2023), p. 159 (les références sont ici 
données à la seconde édition de 2023, revue et augmentée). 
6 FRALE, Barbara – I Templari . Bologne: Il Mulino, 2004; DEMURGER, Alain – Les Templiers. Une 
chevalerie chrétienne au Moyen Âge. Paris: Seuil, 2005; SARNOWSKY, Jürgen – Die Templer. Munich: 
Beck, 2009; FUGUET SANS, Joan; PLAZA ARQUÉ, Carme – Els Templers, guerrers de Déu. Entre Orient 
i Occident. Barcelone: Dalmau, 2012. 
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Les mots sibyllins d’un témoin difficile 

Qu’entendait John of Stoke en rapportant cette phrase en vertu de laquelle Jacques 

de Molay lui aurait dit qu’il était allé “in loco ubi natus et crucifixus” ? On ne le saura 

sans doute jamais. Pourtant, le 1er juillet 1311, à Saint Martin Vintry, la déclaration 

du chapelain templier a été faite face aux évêques de Londres et de Chichester en 

réponse à la première charge dont il était accusé : celle-ci, comme pour tous ses 

coreligionnaires, portait sur la réception qui avait été sienne dans l’ordre. C’est dans 

ce cadre que John of Stoke, pour la première – et unique – fois, évoqua son échange 

avec le grand-maître. L’entretien aurait eu lieu “à la Saint-André (die sancti Andree 

apostoli)”, à savoir le 30 novembre 1293, “un an et quinze jours (uno anno xv diebus 

revolutis)” après que le prêtre a fait profession au Temple7. La date est apparemment 

précise, mais elle se rapporte à une autre qui, elle, ne l’est pas. John of Stoke, en effet, 

n’a pas été admis le 15 novembre 1292 : selon ses dires du 27 janvier 1310, il le fut 

“avant Noël (ante Natalem)”8, ce qu’il a éclairé un an et demi plus tard en se référant, 

d’après l’enregistrement des notaires, à “la fête de saint Edmond le confesseur (in 

festo sancti Edmundi confessoris)”9, laquelle, faute d’exister, a conduit Helen 

Nicholson à privilégier le 20 novembre, jour de saint Edmond martyr10. Qui est 

familier des procès-verbaux d’interrogatoires de l’affaire du Temple ne sera pas 

surpris de ce décalage de cinq jours entre deux relations d’un même événement, 

mais il est un élément plus étrange dans la déclaration de John of Stoke du 1er juillet 

1311 car elle relate – telle que les scribes l’ont consignée – que Jacques de Molay fut 

“in loco ubi erat natus et crucifixus”. Le Christ, évidemment, est ici sous-entendu, 

mais tout chrétien savait au début du XIVe siècle – sans être prêtre du Temple ou 

grand-maître – que Jésus n’est pas mort là où Il était né. Jérusalem n’est pas 

Bethléem et, même si peu d’heures de marche les séparent, ce sont deux loci 

distincts. Pourtant, le procès-verbal des inquisiteurs, reprenant les mots de John of 

Stoke jusqu’à faire censément apparaître ceux de Jacques de Molay, parle d’un seul 

locus. Il est écrit “in loco”. Helen Nicholson, dans son édition, qui ne comporte pas de 

note sur cette phrase précise11, a parlé de “l’endroit (the place)” où le Christ est né 

 
7 Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358. 
8 Ms. Bodley 454, fol. 54r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 103. 
9 Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358. 
10 NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, p. 410, note 57. 
11 NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, pp. 410-411, s’est ici contentée de la traduction du latin: 
“And I myself have been in the place where he was born and crucified”. 
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et a été mis à mort. Un tel lieu, bien sûr, n’existe pas et il est probable que ma collègue 

britannique, de façon implicite, a cherché à résoudre le problème en faisant 

disparaître Bethléem et Jérusalem sous une allusion générique – et inexpliquée – à 

la Terre sainte. Toutefois, le mot locus, en latin, qualifie une réalité topique délimitée. 

Pour moi, la Terre sainte – sur les limites de laquelle les auteurs peinaient alors à 

s’accorder – ne saurait dans sa globalité être désignée ainsi et j’incline à penser que 

dans la bouche de Jacques de Molay – ou, du moins, de John of Stoke – Jérusalem et 

Bethléem ont été fondues, la première absorbant la seconde, à laquelle elle 

s’imposait, en termes théologiques et liturgiques, dans l’Occident du second Moyen 

Âge. 

Jacques de Molay serait-il donc allé en Judée antérieurement à 1293 ? Rien n’est 

moins sûr, car l’idée repose sur le seul témoignage de John of Stoke du 1er juillet 

1311. Ce frère – je l’ai dit – compte parmi les trois à s’être reconnus coupables en 

Angleterre et si, à la différence de Stephen of Stapelbrugge, la torture n’est pas 

mentionnée dans l’acte à son propos, il est fort probable qu’elle lui fut aussi 

appliquée12. Son cinquième – et dernier – témoignage, à tout le moins, s’est opéré 

sous une contrainte violente, en fonction d’une grille d’interrogation dictée par les 

inquisiteurs. Il y a là un contexte que l’historien ne saurait ignorer et Helen 

Nicholson, s’appuyant sur des recherches récentes de psychologie clinique, en a 

conclu que “not only was the trial of the Templars in the British Isles ordered by the 

pope on the basis of unreliable confessions, but the evidence given by the Templars 

within the British Isles can also be called into question”13. Là, tout comme ailleurs14, 

la mécanique inquisitoriale a conduit le supplicié, au mépris de la vérité, à vouloir 

complaire aux injonctions de ses interrogateurs15. John of Stoke est donc un témoin 

 
12 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial. The Trial of the Templars in the British Isles, 
1308-1311. Stroud: The History Press, 2009, pp. 177-182 ; NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, 
pp. xxv-xxvi; NICHOLSON, Helen – “The Trial of the Templars in Britain and Ireland”. In BURGTORF, 
Jochen; LOTAN, Shlomo; MALLORQUÍ-RUSCALLEDA Enric (éds.) – The Templars. The Rise, Fall, and 
Legacy of a Military Religious Order. Londres-New York: Routledge, 2021, pp. 227-228. 
13 NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, pp. xlv-xlviii (la citation se trouve à cette dernière page). 
14 KRÄMER, Thomas – “Terror, Torture and the Truth: The Testimonies of the Templars Revisited”. 
In BURGTORF Jochen; CRAWFORD Paul; NICHOLSON Helen (éds.) – The Debate on the Trial of the 
Templars (1307-1314). Farnham: Ashgate, 2010, pp. 71-85; THÉRY, Julien – “Une hérésie d’État. 
Philippe le Bel, le procès des ‘perfides Templiers’ et la pontificalisation de la royauté française”. 
Médiévales 60 (2011), pp. 157-186; FIELD, Sean – “Torture and Confession in the Templar 
Interrogations at Caen, 25-29 October 1307”. Speculum 91:2 (2016), pp. 297-327. 
15 NICHOLSON, Helen – “The Testimony of Brother Henry Danet and the Trial of the Templars in 
Ireland”. In SHAGRIR Iris; ELLENBLUM Ronnie; RILEY-SMITH Jonathan (éds.) – In Laudem 
Hierosolymitani. Studies in Crusades and Medieval Culture in Honour of Benjamin Z. Kedar. Aldershot: 



Jacques de Molay a-t-il jamais visité Jérusalem ? ● Philippe Josserand 

 

 
Medievalista  Nº 40 | Julho – Dezembro 2026                                                                                                                         156 

délicat et, si les dires de son ultime comparution sont hypothéqués par la contrainte, 

ceux de la première, le 27 janvier 1310, posent également problème : en évoquant 

la mort de l’ancien commandeur d’Irlande Walter the Bachelor en 1301, détenu à 

Londres par ses frères pour avoir volé le Temple à l’en croire, qu’il aurait mis en 

terre avec un autre chapelain, Richard of Grafton16, il a donné “une prise” aux 

inquisiteurs17. Ceux-ci, dès avant d’exposer John of Stoke à la violence, s’en sont 

servis, en l’entendant à trois nouvelles reprises18, et ce sont tous ses dires du procès 

– et pas seulement son témoignage opéré sous la contrainte du 1er juillet 1311 – 

qu’Helen Nicholson tient pour peu crédibles19. Plusieurs Templiers qu’il cite, en 

effet, n’existent que par lui et Jean de Saint-Georges – ou peut-être de Saint-Joire20, 

réputé – à le suivre – servir le grand-maître en 1293, professa a priori seulement 

sept ans plus tard21. Faut-il s’émouvoir de ces “unverifiable details” et aller avec ma 

collègue britannique jusqu’à parler d’“inconsistencies”22 ? Je n’en suis pas sûr. Il est 

possible que Jean de Saint-Georges – s’il ne fait qu’un avec le sergent bourguignon 

qui, en 1300, a été reçu à Tyr23 – fût en 1293 le simple socius du grand-maître24, sans 

être encore frère, même si John of Stoke, sachant qu’il l’est ensuite devenu, l’a 

qualifié comme tel25. Exceptionnelle en Angleterre, cette connaissance d’un proche 

de Jacques de Molay – peu familier des Templiers insulaires – pourrait signaler que 

le chapelain a bel et bien rencontré le dignitaire et sa suite. Que le prêtre ait cité 

 
Ashgate, 2007, p. 423; NICHOLSON, Helen – “Myths and Reality: The Crusades and the Latin East as 
Presented during the Trial of the Templars in the British Isles, 1308-1311”. In NICHOLSON, Helen 
(éd.) – On the Margins of Crusading. The Military Orders, the Papacy and the Christian World. Farham: 
Ashgate, 2011, p. 91. 
16 Ms. Bodley 454, fols. 54r-55v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, pp. 104-105. 
17 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, pp. 177-182; NICHOLSON, Helen – The 
Proceedings, t. II, p. 95, note 297: “a ‘hold’”. 
18 Ms. Bodley 454, fols. 72v-73r, 85r-v et 88v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, pp. 138-
139, 168 et 174 (les 4 février, 4 mars et 8 juin 1310). 
19 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, p. 182: “John of Stoke’s testimony lacked of 
corroborative evidence”; NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, pp. xxvi et lvi; NICHOLSON, 
Helen – “What Became of the Templars after the Trial of 1307-1314?”. In JORDAN, William Chester 
et PHILLIPS Jenna Rebecca (éds.) – The Capetian Century, 1214-1314. Turnhout: Brepols, 2017, pp. 
329-330; NICHOLSON, Helen – “The Trial of the Templars in Britain”, p. 228. 
20 DEMURGER, Alain – Le peuple templier, 1307-1312. Catalogue prosopographique des templiers 
présents ou (et) cités dans les procès-verbaux des interrogatoires faits dans le royaume de France entre 
1307 et 1312. Paris: CNRS Éditions, 2019, p. 448. 
21 SCHOTTMÜLLER, Konrad – Die Untergang des Templer-Ordens mit urkundlichen und kritischen 
Beiträgen. t. II. Berlin: Mittler und Sohn, 1887, p. 205. 
22 NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, p. xxvi. 
23 Telle est du moins l’hypothèse de CLAVERIE Pierre-Vincent – L’ordre du Temple en Terre sainte et 
à Chypre au XIIIe siècle. t. I. Nicosie: Centre de Recherche Scientifique, 2005, p. 207. 
24 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, p. 196. 
25 Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358. 
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d’autres frères qu’aucun témoignage de ses coreligionnaires ne permet de 

complètement avérer ne me paraît pas dirimant pour la crédibilité d’ensemble de 

ses dires : le fait – qui ne lui est pas spécifique – demeure rare et si, après avoir 

abjuré, John of Stoke a reçu une pénitence longue26, il semble, malgré Helen 

Nicholson27, que celle-ci fut moins l’effet de ses aveux – et de ce qu’ils relataient 

d’extraordinaire – que de la durée de son engagement au Temple – dix-sept ans – 

qui, comme Alan Forey l’a montré, a fondé la décision des juges28. 

 

Le crédit d’un prêtre capable et en vue 

Est-on fondé à juger uniment que les témoignages de John of Stoke ne sont pas 

crédibles, sauf à être corroborés par d’autres ? Seul le dernier a été obtenu sous la 

contrainte : si ce fut certes pour complaire aux inquisiteurs que le prêtre a évoqué 

le reniement du Christ exigé par Jacques de Molay, qui lui aurait intimé de croire “au 

grand Dieu omnipotent, créateur du ciel et de la terre, et non au crucifié”29, je 

n’exclus pas qu’il ait pu mêler à cette fable des éléments circonstanciels avérés. 

Comment sérier ? Ayant toujours tenu le parti de l’innocence du Temple face aux 

charges dont il fut accusé, je n’ai aucune peine à redire ici que l’affaire n’était fondée 

sur rien de vrai30. Cela ne saurait toutefois suffire et, face aux procès-verbaux des 

dépositions, dès lors qu’une contrainte violente a opéré, “trier le vrai et le faux”, pour 

faire écho à Julien Théry, se révèle “illusoire”31. À la question de savoir si l’on peut 

accorder confiance aux aveux des Templiers, la réponse est non, mais Alain 

Demurger, à présent rallié sans équivoque à cette ligne32, a fait valoir que cela 

n’empêche en rien d’user des éléments factuels des dépositions – noms, lieux, dates, 

état social ou relations – qui, certes discutables, offrent de fonder, comme il en a 

 
26 FOREY, Alan – “Ex-Templars in England”. Journal of Ecclesiastical History 53:1 (2002), p. 25. 
27 NICHOLSON, Helen – “What Became of the Templars?”, p. 330; NICHOLSON, Helen – “The Trial of 
the Templars in Britain”, p. 229. 
28 FOREY, Alan – “Ex-Templars”, p. 26: “John of Stoke was assigned a heavy penance not because of 
his testimony but because he had been in the order for seventeen years when he was first 
questioned”. 
29 Ms. Bodley 454, fol. 164v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358: “in magnum Deum 
omnipotentem qui creavit celum et terram et non in Crucifixum”. 
30 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, p. 24. 
31 THÉRY, Julien – “Une hérésie d’État”, p. 166. 
32 DEMURGER, Alain – La persécution des Templiers. Journal (1307-1314). Paris: Payot, 2015, pp. 16-
19. 
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donné l’exemple pour la France, d’utiles prosopographies33. Là – et uniquement là –

, il revient à l’historien de trier, de croiser, de corroborer pour révéler du profil d’un 

homme, saisi dans des conditions dramatiques, ce qui lui paraît avéré. 

Fréquemment, c’est la fin qui décide de l’avant tout entier, comme dans le cas de 

John of Stoke, pour qui dix-sept années au service du Temple – connues à partir des 

seuls témoignages de 1310-1311 – m’apparaissent apporter épaisseur et crédit à un 

chapelain qui a déclaré au procès être ordonné depuis près d’un quart de siècle34. 

Dans l’ordre, ce prêtre, à l’en croire, a rencontré les plus puissants : il dit avoir vu 

Jacques de Molay et Hugues de Pairaud, le visiteur d’Angleterre, et, même s’il n’a pas 

pris part à un chapitre avec eux, il a été informé que le grand-maître en a tenu un à 

Bruer35, au début de 1294, corroboré par d’autres témoins36. Humbert Blanc, le 

commandeur d’Auvergne, arrivé en mission à l’été 130737, a déclaré l’avoir 

fréquenté38, et, parmi les Templiers anglais, beaucoup ont fait de même39. Enfermé 

à Londres, puisqu’il servait en 1307 à New Temple, John of Stoke connaissait la plus 

grande partie des frères de la province, y compris ceux du Nord, détenus à Lincoln 

et à York40. À Balsall, à la fin 1292, il avait été admis dans l’ordre par le maître 

provincial, Guy of Forest41, peut-être en présence de son futur successeur, William 

of la More42, qui, face au déclenchement du procès, à l’été 1308, fit du prêtre, associé 

à Michael of Baskerville, son représentant43. Que penser de cela ? Dans ses 

déclarations, John of Stoke s’est certes trompé – pour Jean de Saint-Georges, peut-

 
33 DEMURGER, Alain – Le peuple templier, pp. xxx-xxxiii. 
34 Ms. Bodley 454, fol. 54v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 104: “fuit presbiter per 
vij annos ante ingressum religionis”. Entré au Temple en novembre 1292, le prêtre aurait ainsi reçu 
les ordres majeurs vers la fin 1285. 
35 Ms. Bodley 454, fol. 73r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 139: “vidit eos, set non 
vidit tenere capitula, set audivit quod frater Jacobus tenuit capitulum apud Le Bruere”. 
36 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 119 et 317. 
37 DEMURGER, Alain – Le peuple templier, p. 52. 
38 Ms. Bodley 454, fol. 85r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 168. 
39 NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. II, p. 525, en a procuré une liste. 
40 Ms. Bodley 454, fol. 85r-v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 168. 
41 Ms. Bodley 454, fol. 54r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 103: “interrogatus […] 
quando, ubi et per quem […] fuit receptus in dicto ordine, respondit quod xvij anni sunt ante Natalem 
Domini, apud Belesale, per fratrem Guidonem de Foresta”. 
42 Ms. Bodley 454, fol. 85r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 168. Le dignitaire dit ici 
avoir opéré la réception de John of Stoke parmi une quarantaine d’autres, ce qui est erroné, et sa 
présence même peut être mise en doute dont jamais le prêtre profès ne s’est prévalu. 
43 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, p. 53. 
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être, et Richard of Grafton44 – et, s’il a pu affabuler afin de se hausser du col, il ne me 

semble pas pour autant dénué de crédit. 

Captif à la Tour de Londres au moment de sa première comparution, John of Stoke a 

été porté dans la liste des prisonniers comme trésorier (thesaurarius) de New 

Temple45. Il servait là sous les ordres de Michael of Baskerville, commandeur sans 

doute depuis cinq ans46, mais sa nomination devait être récente, car si le prêtre a 

fréquenté Londres en 1301-1302, à la faveur de l’enterrement de Walter the 

Bachelor et de la profession de Simon of Streche47, il n’exerçait pas alors comme 

trésorier. On ne saurait exclure que la charge lui valût l’attention particulière des 

inquisiteurs, sachant le sort de son homologue parisien48 : comme l’écrit Helen 

Nicholson, “possibly there were unanswered questions about the financial 

management at New Temple, which the merchants of London and many English 

nobles used as a safe-deposit”49, mais, elle l'a bien dit, “nothing was said about his 

actions in this role”50. Officier ainsi à New Temple, eu égard à l’importance de la 

place51, dut d’abord pour John of Stoke consacrer son crédit et le renforcer. Peut-

 
44 NICHOLSON, Helen – “What Became of the Templars?”, pp. 329-330; NICHOLSON, Helen – “The 
Trial of the Templars in Britain”, p. 228. 
45 Ms. Bodley 454, fol. 58r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 109. 
46 Ms. Bodley 454, fol. 58r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 109: “Frater Michael de 
Baskerville, preceptor London[ensis] per v annos ante capcionem”. Ici, ma collègue a indiqué que 
“these words [are] indicating how long a brother had been in the Order” (note 3). Je pense cependant 
qu’il s’agit plutôt de la durée en charge, car le commandeur de Londres, de son propre aveu, n’a pas 
professé au Temple cinq ans auparavant, mais plus de sept, “ad Nativitatem fuerunt vij anni”, soit à 
Noël 1302 (Ms. Bodley 454, fol. 56r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 106). 
47 Ms. Bodley 454, fols. 55r-v, 85r et 109v-110r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, 
pp.104-105, 168 et 226. 
48 DEMURGER, Alain – Le peuple templier, pp. 451-452. Comparer les cas de Jean de Tour et de John 
of Stoke constituerait un travail intéressant que j’espère accomplir dans le futur. 
49 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, pp. 177-178; NICHOLSON, Helen – “The Trial 
of the Templars in Britain”, pp. 227-228. 
50 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, p. 104. 
51 SANDYS, Agnes – “The Financial and Administrative Importance of the London Temple in the 
thirteenth century”. In LITTLE, Andrew G.; POWICKE F. Maurice (éds.) – Essays in Medieval History 
presented to Thomas Frederick Tout, pp. 147-162. Pôle de gestion majeur et centre spirituel 
(GRIFFITH-JONES, Robin; PARK, David [éds.] – The Temple Church in London. History, Architecture, 
Art. Woodbridge: Boydell, 2010), conservant l’épée qui servit à décapiter Thomas Becket (MENTZEL-
REUTERS, Arno – “Gab es eine Spiritualität der Templer?”. In BORCHARDT, Karl; DÖRING, Karoline; 
JOSSERAND, Philippe; NICHOLSON, Helen [éds.] – The Templars and their Sources. Londres-New 
York: Routledge, 2017, p. 231), New Temple avait aussi une fonction culturelle importante, abritant 
plus de vingt-cinq livres au début du XIVe siècle (SCHENK, Jochen – “The documentary evidence for 
Templar religion”. In BORCHARDT, Karl; DÖRING, Karoline; JOSSERAND, Philippe; NICHOLSON, 
Helen (éds.) – The Templars and their Sources, p. 203), dont sans doute la Summa de penintentia et 
officiis Ecclesiae de Thomas de Chobham, utile aux clercs (NICHOLSON, Helen – The Everyday Life of 
the Templars. The Knights Templar at Home. S.l.: Fonthill, 2017, pp. 68 et 74), qu’on peut penser avoir 
été lue là par John of Stoke. 
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être l’affaire de la mort de Walter the Bachelor l’a-t-elle servi. L’année suivante, en 

1302, il a assisté à trois admissions52, puis, jusqu’au procès, à une par an au moins, 

dont la dernière, le 11 juin 1307 à Dinsley, en chapitre provincial53. Deux régions 

concentrent à parts égales les activités du prêtre : le sud-est de l’Angleterre et le 

centre-ouest, avec – en plus d’un enterrement à Warwick54 – des réceptions à 

Guiting, dans le Gloucestershire, à Lydley, dans le Shropshire, à Upleadon, dans le 

Herefordshire, et à Balsall, où lui-même avait professé, dans le Warwickshire. 

Garway est à peine plus à l’ouest, sur la rive anglaise de la Monnow, qui marque la 

frontière avec le pays de Galles55, en passe d’être intégré au royaume56. Si pour le 

Temple la commanderie restait modeste, elle générait d’importants revenus, comme 

Helen Nicholson l’a fait valoir57, et, à la fin novembre 1293, on peut penser, en 

suivant John of Stoke, que le grand-maître s’y serait arrêté au début de son périple 

de trois mois en Angleterre58, avant de rallier la cour Plantagenêt, établie alors à 

Westminster59, où, le 8 décembre, “ad instanciam fratris Jacoby de Molayo”, le roi 

Édouard Ier accorda au maître provincial, Guy of Forest, la remise des amendes 

imposées à son prédécesseur60. Bien sûr, eu égard à l’éloignement du Herefordshire, 

un tel circuit peut sembler improbable, sauf à considérer que le supérieur du 

Temple, venant du Languedoc, d’où il avait espéré gagner l’Aragon61, s’est embarqué 

 
52 Ms. Bodley 454, fols. 32v, 56r et 85r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, pp. 59, 106 et 
168. 
53 Ms. Bodley 454, fols. 35r, 36r, 37v, 41r, 49v et 85r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, 
p. 61, 63, 65, 71, 86 et 172. 
54 Ms. Bodley 454, fol. 54v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, pp. 103-104. 
55 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, p. 229. 
56 MORGAN, Kenneth O. (éd.) – The Oxford Illustrated History of Britain. Londres: Guild, 1986, pp. 137-
138; SAUL, Nigel (éd.) – The Oxford Illustrated History of Medieval England. Oxford: Oxford University 
Press, 1997, pp. 109-110; et, pour plus de details, PRESTWICH, Michael – Edward I. Londres: Guild 
Publishing, 1988, pp. 347-351. 
57 NICHOLSON, Helen – “The Templars in Britain: Garway and South Wales”. In BAUDIN, Arnaud; 
BRUNEL, Ghislain; DOHRMANN, Nicolas (éds.) – L’économie templière en Occident. Patrimoines, 
commerce, finances. Langres: Guéniot, 2013, en particulier pp. 325 et 333: “This appears to have been 
a profitable manor overall. If all the Templars’ manors were so profitable, they should have had no 
problems in supporting the Templars themselves and sending a respectable income to the East”. 
58 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 119 et 316-317. 
59 GOUGH, Henry – Itinerary of King Edward the First throughout his Reign, A.D. 1272-1307. t. II: 1286-
1307. Paisley-Londres: Garner, 1900, pp. 111-112. 
60 Kew, National Archives, Public Record Office, Close Rolls, 54/111/m. 12, cit. BULST-THIELE, Marie 
Luise – Sacrae Domus Militiae Templi Hierosolymitani Magistri. Untersuchungen zur Geschichte des 
Templerordens (1118/1119-1314). Göttingen: Vanderhoeck und Ruprecht, 1974, p. 306, note 51. 
61 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 119 et 316. 
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depuis Bordeaux, en lien étroit avec l’outre-Manche62, vers Bristol ou un autre port 

de son canal63. 

 

Les raisons possibles d’un hypothétique voyage 

Faut-il se refuser à croire que John of Stoke a bien rencontré Jacques de Molay à 

Garway, un peu plus d’un an après sa profession64 ? Certes, rien n’est sûr – je 

l’ai dit –, car la mémoire de l’échange de novembre 1293 repose sur le seul 

témoignage du 1er juillet 1311. Aucun autre frère anglais n’a rapporté la présence du 

grand-maître aux limites des marches galloises. Les propos du trésorier de New 

Temple ne sauraient donc être corroborés. Doit-on les tenir, pour autant, comme 

“persistently unreliable”65 ? Sans méconnaître qu’ils ont été produits sous la 

contrainte et que les inquisiteurs ainsi que leurs notaires en ont contrôlé la 

formulation même, je pense que tel n’est pas forcément le cas. Comparaison, bien 

sûr, n’est pas raison. Cependant, un événement majeur à l’échelle de la province 

d’Angleterre, comme le chapitre de Bruer, dans le Lincolnshire, avec lequel, en 

février 1294, Jacques de Molay clôt son périple insulaire, n’est rappelé que par cinq 

frères dans les procès-verbaux d’interrogatoires66 – si l’on excepte John of Stoke – 

et par un corrodian important de l’ordre, Robert of Gowardeby, investi de 

responsabilités financières, y compris en France67. Par contraste, une rencontre à 

 
62 TRANCHANT, Mathias – Les ports maritimes de la façade atlantique (XIe-XVe siècle). Vol. I: Tableau 
géohistorique. Rennes: Presses universitaires de Rennes, 2017, pp. 29-30. 
63 L’incertitude sur l’itinéraire est totale: BOCHACA, Michel – “Un voyage par mer d’Angleterre à 
Bordeaux et retour en 1442-1443 d’après A Journal of one of the Suite of Thomas Beckingham”. 
Annales du Midi 125 (2013), pp. 372-373, a souligné que pour la première moitié du XVe siècle encore 
la navigation sur les mers du Ponant dans le détail restait mal connue, et le livre classique de CARUS-
WILSON, Eleanora – The Overseas Trade of Bristol in the Late Middle Ages. Bristol: Bristol Record 
Office, 1937 qui a opéré une très large collecte de documents, intéresse surtout le XVe siècle, moins le 
précédent et presque pas l’antépénultième, représenté par une unique notice, la plus ancienne, de 
1291-1292 (n. 1, p. 30). 
64 Ms. Bodley 454, fol. 164r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 358: “Et post primam 
suam recepcionem uno anno et xv diebus revolutis, apud Garwy Herefordensis diocesis, die sancti 
Andree apostoli, fuit vocatus in cameram fratris Jacobi de Molay, tunc magni magistri ordinis, 
presentibus fratribus Johanne de Lugduno et Johanne de Sancto Georgio, alienegenis”. 
65 NICHOLSON, Helen – “What Became of the Templars?”, p. 329; NICHOLSON, Helen – “The Trial of 
the Templars in Britain”, p. 228. 
66 Ms. Bodley 454, fols. 69v (John of Coningston), 70r (William of Skothow), 73v (William of Sautre), 
121r (Ralph of Evesham) et 124v (Henry of Wythcal), publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t.I, 
pp. 132, 133, 140, 251 et 260. 
67 Ms. Bodley 454, fol. 94v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 192: “Vidit fratrem 
Jacobum de Molay, nunc magnum magistrum Templi, facientem congregationem fratrum apud 
Brueram et tunc temporis erat magnus preceptor Anglie Guydo de Foresta […] Fuit bis Parisie ad 
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Garway, fût-ce avec le grand-maître, ne pouvait générer qu’un public, un lustre et, 

de ce fait, une mémoire bien moindres. Les deux Templiers présents dans la 

commanderie en janvier 1308 ont été reçus dans l’ordre longtemps après 1293 – 

Philip of Meux, le commandeur, depuis trois ans et demi et William of Pocklington 

depuis à peine plus d’un an68 – et l’oubli dans lequel a chu le passage de Jacques de 

Molay n’implique pas nécessairement son inexistence. Toutefois, même si l’on 

regarde comme possible que l’occasion ait provoqué un échange avec John of Stoke, 

ce que celui-ci a pu être échappe totalement, et la dénégation du Christ exigée du 

chapelain par le dignitaire ne reflète rien d’autre que le credo des inquisiteurs, qui 

– on le sait – ont usé de la contrainte. Doit-on réfuter, comme ressortissant 

également au faux, le voyage en Judée attribué au grand-maître ? Le soutenir est 

légitime, mais si l’on veut bien penser que l’entretien a existé – ce qu’on ne peut 

complètement écarter –, des raisons historiquement fondées apparaissent, qui ont 

pu amener Jacques de Molay, alors qu’il était un simple frère, à la carrière encore 

bien timide et – en tout cas – peu saillante69, à s’aventurer jusqu’à Jérusalem, alors 

aux mains des Mamelouks, et à y séjourner quelque temps, loin d’Acre et des places 

littorales de l’Orient latin, où sa vie et celle de ses coreligionnaires étaient désormais 

bornées. 

Quels sont ces motifs qui auraient pu conduire Jacques de Molay en Judée ? On songe 

à la reconquête de la Ville sainte, perdue en 1244. Il s’agit cependant d’un mythe, 

dont Claudius Jacquand, dans les salles des croisades du château de Versailles, s’est 

fait l’interprète puisque, en écho à un combat que le XIXe siècle imaginait avéré70, il a 

peint un monumental Jacques de Molay prend Jérusalem en 129971. C’est au Templier 

de Tyr, qui a changé en Molay le nom de l’émir Mûlay, nommé par l’Il-khan Ghâzân 

pour administrer ses conquêtes72, qu’on doit d’avoir pensé – et de le faire parfois 

 
capitulum specialiter pro compoto arpotatorum cum aliquibus fratribus tunc euntibus ultra magnum 
mare”. 
68 Ms. Bodley 454, fols. 38v, 43v et 58v, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, pp. 71, 82 et 
111. Leur réception eut lieu respectivement le 11 juin 1304 et le 8 septembre 1306. 
69 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 98-104 et 296-301. 
70 Biographie universelle ancienne et modern. t. 29. Paris: Michaud, 1821, p. 275 ; Nouvelle biographie 
générale. t. 35. Paris: Didot, 1865, pp. 795-796. 
71 Versailles, château de Versailles, MV 403 (1842-1846). JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, 
pp. 158-159 et 351; BACQUART, Jean-Vincent – “Les Templiers n’ont pas repris Jérusalem”. In 
LACAILLE Frédéric (éd.) – Les salles des croisades. Paris: Réunion des musées nationaux, 2019, pp. 
70-73 et 122-123. 
72 Cronaca del Templare di Tiro (1243-1314). La caduta dei Stati crociati nel racconto di un testimonio 
oculare. Éd. Laura Minervini. Naples: Liguori, 2000, p. 298. 
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encore – que le grand-maître prit part au recouvrement de la cité, que les chrétiens, 

en 1300, crurent avoir opéré73. Toutefois, ni alors ni auparavant, les Latins n’ont 

réinvesti la ville, où Jacques de Molay n’a pu venir pour des raisons militaires. 

L’hypothèse diplomatique n’est pas mieux crédible. À l’époque mamelouke, 

Jérusalem n’est plus un centre de pouvoir politique, surclassée par Damas et Le 

Caire74, où des missions ont été réalisées par des Templiers, comme Matthieu 

Sauvage75, proche des grands-maîtres Thomas Bérard et, plus encore, Guillaume de 

Beaujeu, au couvent duquel Jacques de Molay n’a jamais appartenu76. Ce dernier, 

arrivé jeune en Orient77, s’il est venu dans la Ville sainte, l’aura fait pour des motifs 

de piété. Certains Latins, dans la seconde moitié du XIIIe siècle, ont visité des lieux de 

pèlerinage en terre d’Islam, à Jérusalem bien sûr, mais aussi – la thèse d’Elizabeth 

Mylod, hélas demeurée inédite, le signale bien – à Bethléem et ailleurs78, deux à trois 

générations avant l’implantation en 1333 des Franciscains au Mont-Sion79. Les 

Templiers le faisaient de longue date, par exemple à Saydnâyâ80, et si, au début de 

l’époque mamelouke, où ces mouvements, sans doute plus ténus, sont méconnus81, 

 
73 SCHEIN, Sylvia – “Gesta Dei per Mongolos, 1300. The Genesis of a Non-Event”. English Historical 
Review 94 (1979), p. 805. 
74 La meilleure synthèse est celle de FRIEDMAN, Yvonne; DRORY, Joseph (éds.) – The History of 
Jerusalem: the Mamluk Period (1260-1517). Jérusalem: Yad Ytzhak Ben Zvi, 2012 [en hébreu], dont il 
existe de bons comptes rendus qui, pour qui, comme moi, n’est pas hébraïsant, donnent accès à partie 
du propos. Le moindre poids de la ville – sans qu’il s’agisse forcément d’un déclin – a été signalé par 
ABU-MUNSHAR, Maher – “Jerusalem as a Plan of Exile during the Mamluk Era”. Journal of Al-
Tamaddun 14:2 (2019), pp. 99-115. 
75 BURGTORF, Jochen – “‘Blood-Brothers’ in the thirteenth-century Latin East? The Mamluk Sultan 
Baybars and the Templar Matthew Sauvage”. In SHAGRIR, Iris; KEDAR, Benjamin Z.; BALARD, Michel 
(éds.) – Communicating the Middle Ages. Essays in Honour of Sophia Menache. Londres-New York: 
Routledge, 2018, pp. 7-11. 
76 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 103-104 et 301 ; DEMURGER, Alain – Jacques de Molay. 
Le crépuscule des Templiers. Paris: Payot, 2002, pp. 52-54 (et pp. 54-56 dans la réédition de Paris: 
Petite Bibliothèque Payot, 2014). 
77 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 100-102. 
78 RÖHRICHT, Reinhold – Biblioteca geographica Palaestinae. Chronologisches Verzeichniss der auf die 
Geographie des Heiligen Landes bezüglichen Literatur von 333 bis 1878 und Versuch einer 
Cartographie. Berlin: Reuther, 1890, pp. 55-61; MYLOD, Elizabeth J. – Latin Christian Pilgrimage in 
the Holy Land, 1187-1291. Leeds: University of Leeds, 2013. Thèse de doctorat, en particulier pp. 11-
12, 54, 56-57, 59-61 et 123-124 (pour l’exemple de Bethléem, qui en est un seulement parmi ceux 
que l’auteure a étudiés). 
79 JOTISCHKY, Andrew – “The Franciscan Return to the Holy Land (1333) and Mt Sion: Pilgrimage 
and the Apostolic Mission”. In BOAS, Adrian (éd.) – The Crusader World. Londres-New York: 
Routledge, 2016, pp. 241-255. 
80 Trois cas sont avérés par JOSSERAND, Philippe – “Par-delà Ousâma et Saydnâyâ: pour une autre 
histoire des Templiers et de l’Autre”. Médiévales 90 (2026), à paraître, à savoir Gauthier de 
Marangiers, frère Artaud et frère Thomas. 
81 SCHICK, Robert – “Who Came on Pilgrimage to Jerusalem in the Mamluk and Ottoman Periods? An 
Interreligious Comparison”. In ARIANTZI, Despoina; EICHNER, Ina (éds.) – Für Seelenheil und 
Lebensglück: das byzantinischen Pilgerwesen und seine Wurzeln. Mayence: Verlang des Römisch-
Germanischen Zentralmuseums, 2018, p. 247. 
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on n’a pas trace de frères que leur religiosité a amenés en Judée, on ne saurait 

exclure qu’il y en eût82. Jacques de Molay a pu former partie de ce petit groupe. Son 

attachement à l’Orient et sa dévotion pour Jérusalem l’y disposaient en tout cas83. La 

Terre sainte a été au cœur de sa piété et le classicisme de son sentiment – que je ne 

lis pas comme conventionnel – ne doit pas faire oublier que le dignitaire a clos son 

projet de croisade, écrit en 1306 pour Clément V, en saluant cet espace où “Dominus 

noster Jhesus Cristus mori et nasci dignatus est pro generis humani salute”84. 

 

Un cas riche de leçons… et de doutes 

À treize ans de distance, en 1293 – supposément – et en 1306 – ici assurément –, 

Jacques de Molay aurait rapproché en une même phrase, orale ou écrite, les lieux de 

la naissance et de la mort du Christ. Le parallélisme entre les deux expressions 

“natus et crucifixus” et “mori et nasci dignatus” frappe, mais il ne saurait bien sûr 

faire accroire à l’historicité de l’entretien avec le grand-maître invoqué par John of 

Stoke lors de sa dernière comparution, le 1er juillet 1311. Les problèmes posés par 

cette déposition – on l’a vu – sont nombreux. Face à Helen Nicholson et bien que je 

reste son débiteur, pour l’édition des actes du procès anglais et pour tant d’autres 

choses85, peut-être aurai-je ici aidé à rendre quelque lustre à John of Stoke. 

Indépendamment du jugement qu’on peut porter sur ses cinq témoignages devant 

les inquisiteurs, il est un frère qui a longtemps servi au Temple et qui était connu 

par la plupart de ses coreligionnaires de la province d’Angleterre, où il s’est élevé 

très haut, devenant trésorier de New Temple à Londres, sous l’égide du 

 
82 Dans un courriel du 20 janvier 2026, Benjamin Z. Kedar, que j’avais sollicité sur ce point, m’a ainsi 
répondu: “I have not encountered references to Templar pilgrimages to Mamluk Jerusalem, but they 
should not be ruled out. Some Westerners did visit Jerusalem during this period; why should not a 
Templar, intent on visiting the city, have done so?” 
83 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, pp. 100-102, 159-160, 299-300 et 352. 
84 Paris, Archives nationales, J 456, n° 36-1, publ. PAVIOT, Jacques – Projets de croisade (v. 1290-v. 
1330). Paris: Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 2008, p. 188: “Rogo itaque Deum 
omnipotentem ut vobis donet gratiam ordinandi super hiis quod fuerit melius et potentiam 
recuperandi tempore vestro loca sancta in quibus Dominus noster Jhesus Cristus nasci et mori 
dignatus est pro generis humani salute”. 
85 Une telle dette m’a conduit à prendre part aux Festschriften qui, récemment, ont honoré ma 
collègue anglaise: JOSSERAND, Philippe – “A nepotistic culture? Women and men around Jacques de 
Molay. The last Templar grand master’s social and familial networks reconstructed”. In EDBURY, 
Peter; WEBSTER, Paul (éds.) – Military Orders and Crusades. Essays presented to Helen J. Nicholson. 
Londres-New York: Routledge, 2025, pp. 267-281. 
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commandeur Michael of Baskerville. À l’instar de ce dernier86, il n’est pas exclu qu’il 

ait disposé de sa propre chambre dans l’établissement87, et en tout cas, aux côtés du 

commandeur, il fut au départ du procès, à l’été 1308, le représentant du maître 

provincial retenu prisonnier, William of la More. Cette circonstance très particulière, 

qui leur valut quelque temps une liberté tout à fait inusitée, fit que les inquisiteurs 

les ont tenus pour des fugitifs ayant jeté leur habit88. Engagé au service de leur 

supérieur, “they were going about his business”89, et, si les juges n’ont pas tardé à 

reconnaître leur erreur, ils les ont par là même ramenés à la loi commune de la 

prison, n’oubliant pas de les questionner tout spécialement, en particulier pour John 

of Stoke. Le prêtre avait du volume et, je pense, du crédit90. Seul parmi les cent-

quarante-quatre Templiers documentés au temps du procès dans les îles 

Britanniques91, il avait un homonyme, un chevalier, admis dans le Ponthieu92, peu 

après lui, à la Pentecôte 1295, devenu commandeur de Sutton, dans l’Essex, et c’est 

celui-ci, désormais infirme (claudus), qui, dans les registres des inquisiteurs, a vu 

son nom changé – afin d’éviter toute confusion – pour être appelé John of Sutton93. 

Tout cela est-il suffisant pour estimer que John of Stoke a rencontré Jacques de 

Molay ? Il l’a déclaré et – qui me lit l’aura saisi – on peut le croire… ou non. Comment 

décider face à un témoignage obtenu sous la contrainte, qui oblitère toute vérité, 

quand bien même, de manière factuelle, sur des points considérés comme neutres, 

 
86 Kew, National Archives, Public Record Office, E 358/18, rot. 7, cit. NICHOLSON, Helen – “At the 
Heart of Medieval London: the New Temple in the Middle Ages”. In GRIFFITH-JONES, Robin; PARK, 
David (éds.) – The Temple Church in London. History, Architecture, Art, p. 13. 
87 Kew, National Archives, Public Record Office, E 358/20, rot. 3. 
88 Ms. Bodley 454, fol. 39r, publ. NICHOLSON, Helen – The Proceedings, t. I, p. 73. Le 10 novembre 
1308 ont été produites des lettres qui convoquaient devant les juges pour ce jour-là “fratres 
Michaelem de Baskeville, Johannem de Stoke et ceteros Templarios reiecto habitu incedentes et alios 
huiusmodi secte fratres”. 
89 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, p. 50. 
90 Peut-on aller jusqu’à lui attribuer une hauteur spirituelle particulière ? Les sources ne le 
permettent pas, mais, s’appuyant sur la “corrodia petita de domibus Templariorum” (COLE, Henry – 
Documents Illustrative of English History in the Thirteenth and Fourteenth Centuries. Londres: Eyre 
and Spottiswoode, 1844, pp. 215-216), NICHOLSON, Helen – The Everyday Life of the Templars, p. 71, 
a signalé qu’à Aldgate, où il était détenu en 1311, il avait “an ivory image of the Blessed Mary, which 
a nun of Clerkenwell, Margery of Pelleham, had lent to him when he was imprisoned there”. 
91 NICHOLSON, Helen – The Knights Templar on Trial, pp. 205-217, en a procuré la liste. 
92 Au nord de l’estuaire de la Somme, la région était alors sous administration Plantagenêt : 
JOHNSTONE, Hilda – “The County of Ponthieu, 1279-1307”. English Historical Review 29 (1914), pp. 435-452; 
traduction revue et augmentée dans PETIT, Raymond (éd.) –Le Ponthieu et la dynastie anglaise au 
XIIIe siècle, pp. 13-44. 
93 NICHOLSON, Helen – The Proccedings, t. II, p. 524-525, a rassemblé tous les éléments mis au jour 
dans la documentation du procès sur la carrière de cet autre “John of Stoke, called ‘of Sutton’”. La 
référence à sa boiterie se trouve dans Ms. Bodley 454, fol. 89v, publ. NICHOLSON, Helen – The 
Proceedings, t. I, p. 177. 
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il contient – ou, du moins, peut contenir – des éléments avérés ? Y a-t-il d’autre 

méthode que de s’obliger au scrupule et de prendre son risque ? Même en accordant 

foi au trésorier de New Temple, rien n’assure que le grand-maître lui rapporta être 

allé en Judée. On est ici dans le domaine des conjectures. Ce voyage est plus 

qu’hypothétique. Même s’il est probablement faux, comme j’ai eu l’occasion de le 

dire déjà94, il cadre avec la dévotion du dignitaire et de très nombreux Templiers 

pour Jérusalem qu’il serait important d’étudier en profondeur95. John of Stoke, s’il a 

inventé, savait qu’il devait complaire aux inquisiteurs, qui – en aucune façon surpris 

de son récit, à considérer le procès-verbal sur lequel ils disposaient de toute latitude 

– se sont emparés de l’aubaine pour asseoir la fable du reniement du Christ, utilisée 

pour perdre l’ordre et démontrer sa prétendue hérésie. Peut-on aller plus loin ? 

L’historien du Temple sait trop bien qu’il est toujours loisible d’ajouter à des 

hypothèses les spéculations les plus déraisonnables96. Pourquoi ne pas fonder sur 

un pèlerinage aux Lieux saints le charisme de Jacques de Molay que, faute de 

documents suffisants, on explique encore mal97 ? Pourquoi ne pas penser que 

Garway a attiré le grand-maître – en dépit de la difficulté et du danger de voyager à 

l’automne 1293 dans une région de frontière peu sûre98 – à cause de son église dotée 

d’une nef circulaire, qui fut démolie avec la reconstruction de l’Hôpital au XIVe 

 
94 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, p. 159. 
95 Récemment, à la faveur d’un colloque intéressant, dont je crains cependant que le support de 
publication choisi restreigne beaucoup la diffusion, une communication, principalement de surface, 
a tenté de traiter le thème: CLAVERIE, Pierre-Vincent – “La place de Jérusalem dans la pensée 
templière”. In JANA Ernesto (éd.) – Templários da (re)conquista ao povoamento. Tomar: Município de 
Tomar, 2023, pp. 37-50. 
96 BAUDIN, Arnaud; BESSON, Florian; JOSSERAND, Philippe (éds.) – Templiers et templarisme : raisons 
et déraisons d’un mythe. Actes des Deuxièmes Rencontres internationales de l’Aube (Troyes, 15-17 
octobre 2025), à paraître en 2027. 
97 JOSSERAND, Philippe – Jacques de Molay, p. 105. Contra: LUTTRELL, Anthony – “Observations on 
the Fall of the Temple”. In JOSSERAND, Philippe; OLIVEIRA, Luís Filipe; CARRAZ, Damien (éds.) – 
Élites et ordres militaires au Moyen Âge. Rencontre autour d’Alain Demurger. Madrid: Casa de 
Velázquez, 2015, en particulier p. 365: “As Master of the Temple, Jacques de Molay faced enormous 
difficulties throughout some two decades and he proved an unsatisfactory and somewhat 
incompetent leader”. Dernièrement, l’historien britannique est revenu sur le sujet, posant sur le 
grand-maître un regard plus modéré, même si plusieurs de ses préventions demeurent: LUTTRELL, 
Anthony – “Hospital and Temple: 1291-1314”. Ordines Militares. Colloquia Torunensia Historica. 
Yearbook for the Study of the Military Orders 30 (2025), pp. 126, 128-129, 135, 137 et 139-140. 
98 Par-delà bandits et Gallois (PRESTWICH, Michael – Edward I, pp. 347-351), il existait également 
dans ces marches le risque de rencontrer des loups, Garway étant le seul domaine anglais du Temple 
où les comptes du séquestre de 1308 en font état (Kew, National Archives, Public Record 
Office, E 358/18, rot. 2 dorse). Je remercie Helen Nicholson de m’avoir procuré cette référence et, en 
dépit – ou, peut-être, à cause – de nos quelques divergences, je lui sais gré des fructueux échanges 
que l’écriture de ce travail a occasionnés. 
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siècle99 ? Que répondre ? Rien d’autre que l’éternel et nécessaire rappel qui dit que, 

par métier et méthode, l’historien travaille à partir de sources. J’espère – fût-ce de 

façon singulière – en avoir donné l’exemple. Much ado about nothing, pensera-t-on 

qui sait, beaucoup de bruit pour rien, sachant que je me consolerais, avec cette 

contribution qui touche à l’histoire anglaise, de recevoir – et, peut-être, de mériter – 

un titre shakespearien. 

 
99 NICHOLSON, Helen – The Everyday Life of the Templars, p. 16. Un plan de l’église a été procuré par 
JANSEN, Virginia – “Light and Pure: the Templars’ New Choir”. In GRIFFITH-JONES, Robin; PARK, 
David (éds.) – The Temple Church in London. History, Architecture, Art, p. 55 (fig. 4C). 
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